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A'preiièrev ue, l'opinion que nous nous
soinimes' fait d u tt7nl des Débatsn î'a pas

bno is al t que le se-
cond ést tombé Sous la main,
i0 lnous Somîmes rétracté et notre indiffé-
rence s;est changée en un désir (des plus for-

1e dkreevoijoinellment,.
,Noua avons b regrette, Cependant que la

posWious serve si mnal, le premier numéro
ne nois est parvenue que samedi.

~L'Observateur."
Mier, nouvelle surprise; et, commle dirait

le Courrier, nouvelle. soupape: un petit
journal, 1' Observ.ateur parcourait les rues
sous les bras de quelquesporteurs de jour-
naux qui l'offraienmt ci vente, et chacun se
le procurait avidement î c'était eh effet un
nouveau-né
- Nous remercions M. le Propriétaire de
l'observateurde énus avoir' conmuniqué
son journal : nîous 'échangeron avec plaisir
avec lui, et nous lui repetons aussi avec
plaisir la phiase banale: 1nous lui sou-
haitons succès." ' epndant, nous ferons
remarquer àM. Darven qu'un poi plus de
modération et de politessei1ne serait pas dé-
placé danses colonnes: onpeut'rire sans
insulter, et notre nouveau confrère, s'il veut
introduire ici un style nouveau de sa fabri.
quee éussia pas b s'Issurer le patronage
du public, qilveut-, à tfnt prix mériter."
Maintenantun nit d'explicatioi avec lui:
'autre:jour nous réprouvionîs la manière
dont un corresplndant 'du Pantase' guer-
royait vec M. D tout en condamnant 1e
idéos de ce oniisieur, énoécSdii s sa lec
ti.ùre uîò1a Nationalité Canadienne. L'Ob
scrvateur nouls remercie' de cet article e,
nous prie de reliresa lecture. o aon
fait, et'nousin'en. somme på moins coI
vainus que nousavions raison de le blnmer
La lecture le M., telleuil 'l'a pronon
cée et la lecture de M. M, tell qiie publié
dans "le National," nesont pas, tant s'e
ait, 'deux pot traits iàtog ra hiques l
auditeurs et les lecteurs de sa lecture pet
vent ne pas être les niis pcrïonna e
nais ceux.quî ont entendu et lu en'nini
temps peuvent corroboer 'notre avanc
Voîl' pourquoi nous' persistons dire i
les idées deM Daîieau sui les' jrâtres i
les rches ne nous edifient nulleineùt.

I! A tout péché misécriorîdl "dit le pr
Veile. Nousespéons doie que nos rel
tions'avec 1' observateur ne souffriront nu
c Int Cette Petite eXpliCation' qu'il
p-Mi -'l s s il se fiichie, t 's'il îîoi
met, ni' mn" des petites guelillÍ $1es,"

le laisserons nous apostropher tant qu'il lui
plaira. Mais nous ne le croyons pas. r

Succès donc b l'O rvateur, et puisse t
son rédacteur oéscrver longtemps ce qui se
passe !jmais quiil respecte le public, s'il fi
Veut que celui-ci l'encourage.

t

Nous reerulôns le public dc l'encourage- z
ment qu'il a doné à cette publication nais-
sante. Nous ne devions pas nous attendre
à ce qu'un PatuOnage ausi distin gué accueil-
le une petite feuileimodeste et craintive ui n
s'étonnait elle-ñême de sa confiance. é

Il s'agit pour nous* maintenant de nous s
montrer de plus en plus dignes de cet encou- l
ragement nous tâcherons'!

Aux Correspondants.
Nous avons déjà reçu iuelques corres-

pondances: les unes ont été reçues b bras
ouverts, parce que leurs auteurs se sont
conformés 'exactement b nos recommanda-
tions, dont la principale est qu'ils doivent
nous donner leurs noms. Les autres ont
occasioié quelque débat (entre les Gascons
Rédacteurs) : les uns voulaient sans imisri-
corde les envoyer an panier, taudis que les
autres hpls humains voulaient qu'on usât
cette fois dindulgence. L'avis de ces der-
niers l'a emportés.

Nous devons avertir en particulier " un
des lecteurs du Gascon " qu'il ait b nons
donner ses inomus et prénoms, et qu'il veuille
biei payer la poste, s'il veut voir paraître
les autres correspondances qu'il nous pro-

ämet.

s MM. Du GAscoN,
J'estime beaucoup M. Cyr. Boucher;

. car c'est un jeune homme qui a de bons
prinoipes,'beaucoup de patriotisme, et qui se.

e fera, je l'dspre, un chemin honorable dans
i le imonde, 'si ses jours se prolongent. ' Ce-
s pendant, sans vouloir lui chercher i!se au

sujet ç'unecorrespondanCc que. je viens de
voir dans le"Courrierdu Canadaje pren-

C drai seulement".la petite liberté (bieli inof-
fensive sans doute) de lui., conàeiller, bien

.e charitablement, de ne pas copier, sans en
t avertir par guillemets ou par d'autres , mar-

ques, les parôles 1te

D Ainsi, Mf. les Collaborateurs, save-vua
a- ce que dirait. Ls. :YeuiJlot, s'ilvoyai la let-
1- tre de M. Boucher Il 'dirait tout uniment,
a avec det aplomb et ce ansè, que s
s li ièonnaiSSe', e '" M oucher la volé, la

N97lé

Cette remarque que je viens de faire se
apporte surtout è la phrase que je vais ci-
er:

Le savantissime, savantifié, et savanti-
ant; per omnes modes, M. Babiniet " Ls.
Teuillot. M. Boucher, lui, dit: "Le savan-

issime, savantifiant et savantifié, p)er Oeliti
iodos, M. Dessaulles.

CYÈ. BOUCHER.
J'avoue que le rôle de M. Veuillot joué en

Canada par un Canadien serait assez beau:
iais en voulant imiter ses actions, il faudrait
viter de répéter trop fidèlement ses paroles,
urtout sans ci avertir le lecteur. Les ma-
[ns diraient: "Que M. Bouclier voudrait
aire une doublure de Ls. Veuillot.

Tout b vous,
ELZIRE PAPANOIS.

Québec, 4 Mars 1858.

Petite conversation au coin d'une rue.

MM. les Collaborateurs.
Permettez-moi l'iisertion d'une controver-

se que j'ai entendu Jeudi dernier à l'égard
du Gascon. Les personnes sont: un gros
boucher qui fait honneur, j'en suis sûr, à tons
lesmorceaux de viande et b tous les saucis-
sons qui passent entre ses mains ; un garon-
boucher, coniî e ils disent, ou si vous l'aimez
mieuix, un aprenti-boucher, ou mieux enîco-
re, un clerc-boucher, qui ne paraissait pas du
tout ilans sa profession avec son mnorceau de
banuf sur l'épaule et quelques autres intiý
nies.

Notrebouclieretsoi apprenti venaient dans
une direction, tandis que deux ou trois autres
personnes, dont je n'ai pu savoir le métier,
venaien1t en sens contraire; et comme tout
ce qui marche en sens inverse,. en droite li-

ie, (cela s'entend) doit toujours se renecon-
trer, nos personnes se rencontrèrent commîîîe
j'allais prendre une petite ruette menant...
vous savez bien où. T'allais continuer sans
faire attention b nos hommes, lorsque j'en-
tendis notre boucher érier d'une voix de
stentor, C'est le pd ier-gascon." Je vis
alors qu'un dc 'ceux qui avait rencontré le
maitre-boucher, s'était aperçu d'un iorceau
de Gazette que celui-ci tournait dans ses
mains, lui avait demandé ce que c'était, et
'qu'alors nîotr-e bouclier, pour se donner de
'imporanece je crois, avait crié si fort

C'est le papier-gaseon.
Un sp1 ectaeu'r. Mais qu'est-ce que C'est

doncque ce Gascon?
Le gargon-bquö7er. 'C'est un'p'tite ga-

zette qui asrti aujourd'hui. Tu'saià que
moij'ainin bienŠ à lire les gazettes, et je l'ai
achetée. Je savais qu'il allait sortir aujoul-
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